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leu ret es aimiès défûnts sont .' AUX ADORA.TEURS~
et fïot our ri e. is ces arbres noirs, lr _p tr.
ces petites m aisons ; vitraux bariolés, ces p 'y asd
rossignols avec leurs chansons; tout cela de la Corporation. Ce que nous désirons, ce que nous de_:

est d'un tre!..llons-nou-en. (Exunt)ns ambitionner, (se disaient drnière-
Le Rossignol-Rossigos mes frères,e u t

voilà qui est merveilleux, et je suis ravi O T L*MPORTAN.T-c
de la facilité avec' laquelle vos voix ont euraient la préuuition de nous faire leur

Heueuxle orel )én'--réd -à sntien cour.

Mais quelle èst cette. -vieille, ridée et de sa valeur personnelle, le royaume des b. D'abord nous ne sommes oint

malpropre; qui vient à nous,-un tourniquet imbéciles est à lii." Se croire fermeientun belles.
scus le brasi J.ei vu cette figure-là quel- est un moyen-sûr dlimposer 2o. Nous ncâvons point d'èsprit et

'q. pari. cette -con vittiofl a pas mail de sots.* e1t céela croyons qu'il 'est trop tard pour en ac-que par.
(A Continuer.) en raison de ce pr&elte -- "Fites ceque quérirje fiais et cieS Ce <ue .je -cs: -Précepte si~ àg~qa o gûssin if-

comode- siecle înttr ci prtiqe purrents, quant aubon sens, néa' on o

Cnle oitac insuñno-table nous a för

desetadIligeies- pabiseus. i Le premier
ecýls'È* jsR~2& m déo deàauge qui -saute quelque part 4o-ou-nsltepds elé st

est toujourd su dêtre suivi ; il est si dbux- . -
u Co - enquer 'intate et d'emboîter le pas

a'quune i cllef- de file quelconque. L'hhose
ni'est pas aussi conitrariant qu'ou le dit, gêné- petits soupetrs qu'autrefni- nous doninions.-

tin-obstacle 'fnsurmntable nous a fêircé ra!etmdai*t, é 'tant appelé à vivre en' société, Ainsi donc MiNf au revoir et sans aucune-

.plus.
En revanche, nous promettons, au pro-

drar d'excellentes caricatures poli- r oble r

pea u i pasd'l iu*à ngrded

d'Nou jouon soNo s ronyeux . "1Echo ài - misson il ilo -i an
éraire journal d'un grand érite u- iente se- sonette por quasitt la

fos uepaeilechsenes leoàelr i'eî,ti mouonèe d-acor ii su ses peoras.o ue

bli par M. dL. e P. Normand. Vu que ce r caibe

1tques.~i %e - . -Qoqu'ilàait ûl u un gaurdien de larM ZS

monsieur - est u des premiers qui publie
un ouvrage.-en-ce genre,sil mérite uu-en-

couragemien libéral de la- partde. ceuX etsescourtisani né tentent pas,à 'tr-
q:ui aiment le filtérature. - Vous-'etuez-tard cher monsieur Robi-

t tille.---zUlne foule' td'alis mout retenu.- Je -

suis accablé par-leurs visites.,

~~ M. Napoléon s'emrpresse aup)rès des demoi-
- - selles,* C'est, alors qu>il est étonnant.- Il les -

-Nous ne donnerons a prime du journal intéresse au dernier point, Car il' a toujours
Ta:Scie Illustrée îiu!aux nouveaux abonnés,. quelque chose (e prodigieux- quelques sur-

rousnettes énnorfoos à leur conter. Le procédé
at firbile- et produit quelques- fois son effet
sur les âmes ca'dides dontEles yeux sont

e .à-lcartduillement. PàHmiot s gees d'esprit,
Napoléon Rbitiles è un' vériteble fléau,
une Peste une plie q'l est imposs ibl

&est avec une profonde do.uleu'r, -qIue d'ektirèr -Lèes unsl ruetasmn ""

àous informons nos leteursde -laperte les,'autres le considèrent comme tne se
irréparableque nons enondefair dans d'elie' Nous

leu iimprimenarsaons plàs1eirs AuM.

la personne des Rédacteurs« du journal g1-ens--qti'sont:cdevenus abrutis à-c cuee des
l'Eho.d s poele, MM r rM .relations tropi'équertes qu'ilsontentretenue P H. ethb éu

et'-Ed.~~ H'ot lsul-otécésmrd eci. lleureusemeuît le commerce qu'a Avct, d'p1 -uepoorpi erM.

Martin, Säüetér, Biae eto Beróineph!orâé.d M

13ecourant,aprè une longe et' pénib' .Robitaille -avec aauxjeunesse -de Québec Liveproiay

Huissierocces^onetïd :paôr dnM:fiifmümjîI

aaea ne aimité. Voyez ce girand coUIah coiffé du bon-
r la suite es rudes trrvauxd' let pré.:~ RoUtailè'l'imporlata un fitlee airebde'~la honte,, un aineau e fer passé
mier et dernier. nuemérb. , eu le dmn cle nez,afin qne dorénavant Il ne

Le cortége,- aàônduitparl Dr hprn etie: L iule-'i otlsojt pu]ise plus fàuillcr- les serrets' d'autrui ;

par Ir Drleursépulturn.4 nhdùe'tied àot lés ot
. .ýpo prçiés,- a yue assister, en gran deil mnis

Sd edes re l erati comble de m, l a et l
eu impimur SleV~ei l'ônt condit. 'ýNous -vouqýl'r

lu r ,0r.X, M*. " ses reux stil parvenait à mettre ta main sur
consduroële, seront -porés pr3n M tanbéciles z-ouS crolre frmeent leucfnirsenteiât qu safamie->

Martin, Saùqier, Br*uiét., et .Bérïi bé dWit QiisèTèéssemble s'assemblé.e, 6îl bin p Iss 'Ië'Ver a Beau ort.
deaux, I,çorbillad cÏnditpar Iflllatryl ôtlllII

sser e de '-FauCte dèspa nsous, 'eque node

rasere arnere e la'qônrnre digea- -- -- obligés de re'~rà,é l'a' bio'graphie -de di.
vns ambitionnr. u P n , (se ie t adrnie,-

mn troi dIq'emiels se aoí ié cest,

dd'êtrecomprissdesMM..qerà'rdonné par MM.
auame, auaon Lessard, Dpryro,éens fe lert

-te, Levseur, ourane teor.
rindia dEmmiesu moenu Chol sûrdiimposer- 20.ous -nvons T poi ' -d'est e

cettue-onvicI pa marle de t.; cla*oon,,-ettrptrdpu e c


